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HORLOGERIE  

ÉLECTRIQUE
SYSTÈME CAMPICHE

Rogulateur-pendule  mère.

Introduction

T o u t  pro g r ès  s ’im pose, en matière d ’ hor­

logerie c om m e  en toute  autre.  A  notre 
époque, où, plus que ja m a is ,  « le temps 
est de l 'arge n t  », il est aussi important 

d ’avoir l ’heure  juste  que d ’y  voir  clair.  Le 

récent rattachem ent  de l ’heure française au 

fuseau horaire  de L ond res  en est la preuve. 

L e  principe de l’horlogerie  électr ique est 
de donner  l ’ heure  avec  une précision ri­

goureuse et de la transmettre à tous les ca­

drans d ’un mêm e im m eu ble ,  d ’ une ville 
même, en aussi g ran d  nombre que l ’on 
v e u t ;  mais encore  faut-il trouver l’ instru­
ment idéal.

Le  régulateur ,  système C A M P I C H E ,  

étudié et fabriqué à Genève depuis près de 
vingt  ans, p o u r  distribuer l ’heure par 
réseau, est ac tue l le m en t  adopté par  de 

nombreuses  m unicipalités ,  par de puis­
santes industries,  et cela  dans le monde 
entier, com m e le prouve  la liste des réfé­

rences envovée sur demande.

Q u e lq u e s  R é fé r e n c e s

En effet, la vil le de Genève a choisi  les 
appareils C A M P I C H E  pour distribuer 
l ’heure dans de n o m b r e u x  bât im ents  com ­

m unaux;  parmi ceux-ci  se trouvent:  l’Ecole 

communale  d ’ h o r loge r ie  de Genève, le 

Grand Musée,  l’ École des Beau x-A rts ,  la
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nouvelle  mairie  des E a u x - V iv e s ,  la grande Sal le  de réunion de 
Plainpalais ,  l ’H ôpila l  des Enfants,  PÉcole  des A rts  et Métiers,  el de 
nombreuses  autres écoles,  enfin la nouvel le  ga re  de Genève-Cor-  
navin ( C o m p a g n ie  P . - L . - M . )

La ville de L a u sa n n e  adopta  é g a le m e n t  les appareils  C A M P I C H E  

pour do ter  la nouvel le  usine à gaz  de la vil le de l ’heure  é lectr iqu e;  

cette  installation comporte un grand nom b re  de cadrans  et une 

hor loge  m on u m en ta le  de 4m 5 o de diamètre .

4

Usine à g a z  à Lausanne  (cadr an de 4 m 5o).

Dans la clientèle privée, mêm e su c cè s ;  on p e u t  c iter  : la G rande 

B a n q u e  populaire  de Genève, la B a n q u e  de L a n g e n th a l l ,  le Crédit 
F on c ier  Y a u d o i s ;  de n om b reu x  hôtels,  le G rand H ô te l  National ,  

B el levue ,  l ’Hôtel  des V o y a g e u r s ,  etc.,  à G enève ,  des industries 
privées,  enfin des spécialistes  rég leurs  ch argés  de m ettre  au point  les 
chronomètres  fabriqués par les plus grandes  m aisons  d ’horlogerie ,  
et qui e x ig e n t  une très haute précis ion du r é g u la te u r  de contrôle.

En dehors  de la Suisse,  on peu t  citer é g a le m e n t  un nombre im­
portant d ’installations répandu es  dans le m ond e entier;  la liste des 

références indique les principales ,  notam m ent,  au Caire,  la gare  du 
Caire,  la P oste ,  le Crédit  Lyonnais ,  l ’im p rim e r ie  nationale  ; à R o m e,  

Milan, C a p o u e ,  B u e n os-A y res ,  Rio-de-Janeiro, Montréal ,  e tc . . .
A  Paris,  enfin, plusieurs installations ont été faites, notamment 

chez  MM. P é ru s s e t  et Didisheim , chez  MM. P a z  et Si lva,  à la 

B an q u e  E s p a g n o le ;  à A ix- les-B ains ,  à l ’hôtel de l ’A r c -R o m a in  ; à 

N ancy,  à L y o n ,  Épinal ,  etc.,  toujours  avec  succès.
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D e s c r ip t io n  de l ’Horloge C a m p ic h e

L ’ a p p a r e i l  

C A M P I C H E  est 

orig inal,  il ne 
c o m p o r t e a u c u n  

ressort moteur, 

aucu n poids  ; il 
n’ u t i l i s e p a s n o n  

plus l’ inf luence 

directe  du ma­
g n é t i s m e  d e s  

aimants ou des 

s o l é n o ï d e s ; 
c 'est une im p ul­
sion purem ent  

m é c a n i q u e  e t  
r igo u reu sem en t  

c o n s ta n te ,  qui 
e n t r e t i e n t  l e 
m o u v e m e n t  du 

balancier,  grâce 

à un système de 
l e v i e r s  a u s s i  
simple que m a­
t h é m a t i q u e ­
ment précis .

Un pendule  

c o m p e n s é  P, 
battant la se­
conde, fait tour­
ner une roue Q 

par l ’ in term é­
diaire d ’ une la­

melle m obile  D.

A  chaque tour 

com p let  de la 

roue Q, soit  une 
fois chaque mi­

nute, un c ircuit Mécanisme complet  de l 'horloge more.



électr ique c o m m a n d é  par celle-ci agi t  sur un électro-aimant X pour 
donner  au balancier une légère impulsion latérale,  par la tige N, 
sans produire  aucun choc et au moment précis où celui-là  passe par 

la vert icale,  qui corresp on d  à sa position d'équil ibre ,  de façon à ne 
pas détruire  la période de l 'oscillation du pendule .

Le mouvement d ’ horlogerie  es( ainsi réduit à un pendule  simple 

com pensé  et à la roue Q, du poids de 5 gram m es,  retenue par un 

léger galet R équil ibré ,  tournant tous deux  sur saphirs.

Toutes  les pièces sont  fixées solidement au bâti  H par deux fortes 
vis à molette,  de pose extrêm em ent aisée, et sans erreur possible 
dans le m ontage .

C a r a c t è r e

On voit com bien  ce systèm e est s imple et offre de garantie  pour 
obtenir  une grande précis ion.

En effet, d 'une part, la 

poussée reçue par le ba lan ­
cier a l ieu m a th ém at iq u e­
ment une seule fois par 

minute, à des instants ab so­

lument précis et com p lète­

ment invariables ,  puisque la 
succession de tous les m o u ­

vements  dépend uniquement 

des battem ents  du pendule  

à seconde.
D ’autre part ,  le travail 

demandé à ce dernier est si 
faible que les amplitudes  de 

ses osci llat ions ne diminuent 
pas entre d e u x  impulsions  
du levier  propulseur  N.

Enfin, la marche du pen­
dule étant com plètem ent in­

dépendante  du courant,  qui 
ne jo u e  ici q u ’un rôle d ’in­
termédiaire ,  ce dernier peut 
varier d' intensité dans de 

très g ran d e s  proport ions ,  

sans influencer  aucunement 

les battements  du balancier;
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il suffit seulem ent que la force é lectr ique soit  capable d ’armer 
l ’électro-aimant X pour p ro v o q u er  son déclanchement et la poussée 

produite par la tige  N qui entretient indéfiniment le mouvement à 

Phorloye .

Pavil lon du Rond-Point,  à Genève.

Actionnez  en effet l ’appareil  par 2, 4 --- io éléments,  le pendule  
ne battra pas plus fort, Pexpérience a été faite d ’ailleurs et a été 

concluante;  on peut  donc affirmer que, quel que soit  l ’état des piles, 
depuis leur mise en place j u s q u ’à leur épuisement., le rég lage de la 

pendule mère reste im m uable.
Il faut égalem ent  rem arqu er  que les piles  travaillant r igoureuse­

ment à intervalles constants  et espacés,  ce régime leur est des plus 

favorables et leur p erm et  d 'obtenir  une grande durée dans leur dé­

charge.

A v a n t a g e s

Ces avantages,  unis à la simplicité et à la grande légèreté des 

organes en m ou vem ent,  qui 11e pèsent  que 7 gram m es,  la grande 

perfection apportée à la construction, toutes les pièces tournant ou 

s 'appuyant  sur saphirs ,  la suppression de tout  ressort,  de tout poids

*
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cl d 'organes  compliqués. ::>■ -îtn'iil bien la va leu r  du régulateur 

C A M P I C H E  el le rccommar.o-nl. j " ,UI' toute installation nouvel le.

—  1 1 1  —

R é s u lta ts

De r igoureuses  expérieiK-^ ;'ait('s p endant  plusieurs  mois consé­
cutifs et contrôlées à J’ O b ^ r  itoii ‘e de Genève ont montré  qu'on 

pouvait obtenir,  avec ces r e l i a i « ‘ “ rs com pen sé s  au m ercu re ,  des 

variations journalières  de ' ordre de 1 /20 de seconde et que les 
amplitudes des battements du pendule ne différaient pas entre elles 

de l’épaisseur d ’une feuille -..api(>r à cigarettes.
Ces résultats montrent h  déc is ion  obtenue p a r  ces horloges,  el 

comme l ’ordre de marche à;; régulateur ne p e u t  varier en aucune 
manière,  cette perfect ion se rr.s nt.icndra p ou r  ainsi dire indéf iniment.

L 'absence  complète  de rer:; ■ : iag<'' de tout ra p po rt  avec  l’extérieur,  

permet enfin de mettre le r-rilat<'lir sous une cloche de verre,  à 
l ’abri de tout contact,  de toi:--r vibration; on p e u t  même su pprim er 
les frottements dus à l ’air e:. :’ais;uit le vide sous  la cloche, pour 

obtenir le m axim um  de précir. 11 atteint par une horloge.

Gare ^ .-üornavin.

Depuis  les débuts  de M. ..oir soit depuis  1898, jam ais  

aucun appareil  n ’a été répar-;. n revenu à I atelier,  après
sa mise au p o in t ;  ce fait prou-t >uH.samment en laveur de la fabri­

cation de M. C ampiche, don: es instruments sont de véritables 

pendules astronomiques à ma;._e <vntinue.
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Economie

Outre cette absence com plète  de soin, la force motrice nécessaire 

est excessivement  faible : un couple  d ’ éléments de pile suffit pour 

maintenir  une m arche régul ière  p en d an t  plusieurs années, et, com m e 

le pendule peut con s erve r  ses oscillations  pendant quelques minutes 
sans recevoir  son im p u ls io n  m écan iq u e ,  on a tout  le temps nécessaire 
pour changer  les piles  défectueuses  sans arrêter le balancier.

Ce dernier conserve donc toujours sa m arche  r igoureuse, entraînant 

synchroniquement avec lui tous les cadrans  récepteurs du réseau 

horaire relié aux bornes  du ré g u la te u r  1 1 - 1 2 ,  et dont  le circuit  est 
également fermé par  la roue Q.

R é ce p tr ice s

Les pendules réceptrices  sont de construction extrêm em ent 

simple ; elles sont m ontées  en dérivation sur le réseau principal de 
la distribution horaire ,  ce qui leur garantit  une sûreté de fonctionne­

ment parfaite.  Cette  disposi t ion p erm et  égalem ent d ’a ugm enter  à 

volonté le nombre de récepteurs  sur le réseau, au fur et à mesure 

des besoins, sans interrompre p o u r  cela  la marche des horloges  déjà 

en fonctionnement.
Les réceptrices sont fabriquées sous toutes  dimensions, depuis  la 

pendulette de luxe p o u r  bu reau,  j u s q u ’a u x  plus grandes horloges  de 
façade ; on peut enfin transformer les anciennes horloges  à m ou ve­

ment ordinaire.

HORLOGES ÉLECTRIQUES MONUMENTALES 

POUR FAÇADES

M. C ampiche  a pr i s  d es  b r e v e t s  p a r t i c u l i e r s  p o u r  les h o r l og e s  de 

façade,  et  l’ e x é c u t i o n  de n o m b r e u s e s  c o m m a n d e s  a donné  pl e i ne  

sat i sfact ion.

S im p lic ité

Le mécanisme m o te u r  de ces grandes  horloges comporte une roue
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d é n i é e  el un e  m i n u t e r i e  dn n l  le loncl  i o i i u e m e n l  d é p e n d  e x c l u s i v e ­

m e n t  de  la p e n d u l e  m è r e  qui  vient  d 'ê t r e  d é c r i t e ,  de  s o r t e  q u e  la 

m a r c h e  d e  c e s  h o r l o q e s  est r i g o u r e u s e m e n t  p r é c i s e ,  p a r f a i t e m e n t  

r é g u l i è r e  et c o n t i n u e  ( i ).

B a n q u e  Popul a i re ,  à Genève .

Ce mécanisme provoqu e automatiquement à c h aq u e  mi nute ou 

dem i-m inute  le saut régulier  des aiguilles,  quel l e  que soit l ’ inertie 

résultant de leur poids et de leur bras de lev ier  avec  les grands 
cadrans. Il n'y a plus aucun mot e ur  accessoire,  p lus  de lourd contre­

poids ni de transmission de m ouvem ent;  aucun o r g a n e  compliqué,  au­
cune survei l lance ne sont nécessaires,  aucune err e u r  dans l ' indication

( i )  Un c a d r a n  r é c e p t e u r  de 2'".'ici de d ia mèt r e  e sl  instal lé  d a n s  le b u r e a u  incine de 
M M .  u i :  M E T Z  el M l i l i S ,  à la C h a m b r e  de c o m m e r c e ,  ou on p e ut  le v o i r  fonct ionner .



cle l 'heure n ’est à craindre même pendaul les plus vi olents ouragans,  
malgré  l 'absence de glace  devant les aigui l les.

Cette régularité  de fonctionnement esl garantie  par p lusieurs  

installai ions, en particulier celles de plusieurs  écoles de la ville de 

Genève, établies  depuis  de nombreuses années.

C om m o d ité

Le m écanism e,  pesant 10 à 20 k i logram mes,  est ent ièrement 
contenu dans une marmite  en foule, de 3 o à 4 o centimèlres  de dia­

mètre sur 20 à 3 o centimètres de profondeur  et peut se placer s im ­
plement dans l ’épaisseur  d ’ un mur, sans précaution  spéciale.

Cette réduction de volume et l’absence de g lace  perm ettent  de 
tracer le cadran directem ent  sur le m ur de larade, ce gui réduit  con­
sidérablement les frais d ’ installation de ces horloges m onum entales .

Le grand cadran de 4  mètres de la mairie des E aux-V ives ,  à Genève ,  
et celui de la tour de l ’ usine à gaz de Lausanne qui a 4 m 5 o de 
diamètre,  installés depuis  plusieurs années, fournissent les m eilleures  

références à ce systè m e.

La mise à l ’heure  de tout un réseau se fait instantanément par la 

pendule mère, sans q u ’il soit  nécessaire de toucher  à aucun appareil .

CAPACITÉ D’UN RÉSEAU

Un régulateu r-dis tr ib uteur  peut actionner trente relais, s p éc ia le­

ment construits  et inventés par M. C amp i c he  pour distr ibuer l’ heure 
dans une vi l l e;  c h a q u e  relais peut éga le m e n t  com m a n d e r  trente 
récepteurs et plus.

On peut alors obtenir ,  avec un seul régulateur ,  neuf  cents h o r log e s  
et plus m archant  synchroniquement, ex igean t  seulem ent la sur­
veillance de qu e lqu es  piles.

DISTRIBUTION DE SIGNAUX

A v e c  la distr ibution de l’heure, les mêmes régulateurs  p eu ven t  eu 

outre co m m a n d e r  des appareils  spéciaux  distr ibuteurs  de s ig n au x  

sonores ou lum ineux  pour signaler les heures de rentrées dans les
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dans lu calot te  d ’ un c h r o n o m è t r e  de marine  or d i na i r e ,  s u s p e n d u  

par  une d o u b l e  s u s p e n s i o n  à la rardan  d ans  l ' intérieur de sa 

boîte.

A p p lic a t io n s

Ce chronomètre, muni de son balancier  c irculaire 

compensateur, outre q u ’il g a ­

rantit  une précision par­

faite, com m an d e a uto ­
matiquem ent une série 
de récepteurs  sp éc iau x  
chargés  de distr ibuer  

l’heure dans les navires,  

et cela sans aucun re­

montage, ni d ’autre soin 

que la survei llance de 

quelques piles.

A v a n t a g e s

Les chronomètres  de 

marine C A M P I G H E  ne 

com portant  aucun m é ­

canisme dél icat,  seu le­
ment la même roue den­
tée et un balancier c ir ­

culaire massif  de poids  
considérable ( i ) , p e u ­

vent résister  v ictorieuse­
ment aux  chocs produits 

par les plus violents
coups de mer. P ar  suite,  la marche des chronomètres  C A M P I C H E  

reste invariable et l’ heure r igo u reu sem en t  exacte .

.Mairie des Kaux-Vives .  à Genève  (endran de 4 mètres).

( i )  Un b a l a n c i e r  c i r c u l a i r e  d e  c h r o n o m è t r e  de m a r i n e  o rd i na ir e  |>èse environ afj à 3 o 
g r a m m e s ,  le b a l a n c i e r  dn c h r o n o m è t r e  de  ma ri ne  C A M P I C H E  pesé 280 i j ra mme s,  et ce lui  
du g r a n d  m o d è l e  pèse  f)00 g r a m m e s ,  soiL d i x  et q u i n z e  lois plus .

Ce  b a l a n c i e r  j o u e  le rôle  d ’ un vol ant  lourd el f ourni t  une r é g u l a r i t é  p ar fai te  d a ns  la 
m a r c h e  du chronoinèLre ; il p e u i ,  en o ut re ,  p i v o t e r  c o m p l è l e m e n l  a u t ou r  de son a x e  e x t r ê ­
m e me nt  r i gi de,  s an s  s ubi r  a u c u n  c h o c  ni dé ré i jhuj e.  l ’ n très Ioiuj s pir al  maintient  l’o s c i l l a ­
tion de ce  b a l a n ci e r  liien r c i j u h c r r .
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2° T y p e  pou r poste fixe

Un C h e f - d ’œ u v r e .  —  S u r  la demande spécia le  de la ville de 

G enève, afin de distribuer l ’heure  dans les nouve aux  palais du 

Musée,  M. C a m p i c h e  accepta de construire un chronom ètre-distr ibu­

teur à spiral ,  sem blable  au chronomètre de marine, mais de dimen­
sions be au cou p  plus importantes.

Cet instrument consti tue un véritable chef-d ’ œuvre d ’horlogerie,  
unique au m onde,  par son fini, par les dimensions inusitées de 

son balancier  circulaire com pensé et de son spiral ( î ) .

La ville de Genève donna d ’ailleurs à cet ins­

trument les honneurs  q u ’ il méri tai t  en le 

plaçant  en évidence dans une des salles 

du Musée,  dont, le réseau de distri­

bution com porte  quinze cadrans 
récepteurs  com m andés  par 

ce chronom ètre .
M. C a m p i c h e  construit ce 

tvpe d ’appareil  d is tr ib u ­

teur,  sur  dem and e spéciale, 
p o u r  c o m m an d e r  un réseau 

horaire à poste  fixe.

C o n c lu sio n

D e cette rapide descrip­

tion on conclut que les ap­
pareils  C A M P I C H E  ont 

bien droit à la confiance 

des personnes  intéressées 

et q u ’ils s ’ imposent  par­

tout.
Tous ces appare ils  sont en effet de construction simple, leur 

marche est complètement automatique,  leur  pose  est facile,  el peut

Ecoles primaires  de la Serveuc ,  à Genève.

( 1 )  L a  l o n g u e u r  du spiral  d ’nn c h r o no mè t r e  de ma r i ne  o r d i n a i r e  est de f>o c e n t i mè t r es  
e n v i r o n ;  ce l le  du spiral  de s  c h r o n u m è t r e s  de M.  C a m p i c h e , l ubr i que  p a r  des  p r o c è d e s  s p é c i a u x , 
a .'{ m è t r e s ,  ce  qui d o n n e  à c e  rcssorl  une é last ic i té  très q r a n d e .

Ce t t e  p ar t icul ar i t é  a jo ute  e nc o r e  son inl luence  p our  a m é l i o r e r  la ré qul ar i té  du m o u v e m e n t  
tles c h r o n o m è t r e s  de  m a r i n e  C A . M I ’ I C I I E .
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ri re entreprise par tout électricien s é r ie u x ;  ils ne présentent aucun 
point faible, aucu n organe compliqué.

L ’applicat ion  de ces  instruments s ’étend à toutes distributions 

urbaines ou industriel les ,  ainsi q u ’au vaste domaine de la marine de 

guerre ou de com m erce .
Cela e x p l iq u e  le su ccè s  général isé  du système de M. C a mp i che , 

qui a su résoudre habilement tous les problèmes de la distribution 

de l’heure.

B r e v e t s

De n o m b reu x  b revets ,  pris en Suisse,  en 

A l le m ag n e ,  en Italie,  en A utr iche,  en Belg ique,  

Unis,  en A n g le te r r e ,  etc. ,  couvrent cette fabrica 
toutes contrefaçons délovales .o

F r a n c e ,  en 

a u x  É t a l s -  

t i o n  c o n t r e

R é co m p e n se s

Dans les quel­

ques Exposit ions  

o ù M. C ampi che  

présenta ses a p p a ­

reils, partout il ob­
tint les plus en­
courageantes r é ­
compenses confir­
mant pleinement 

la valeur de son 

système.
D e s  m é d a i l l e s  

d ’or et d ’argent  lui 

furent décernées, 
n o t a m m e n t  a u x  

E x p o s i t i o n s  d e  
B o r d e a u x  en 

î S 95 , de G e n è v e
en 189G, de P a r i s  en 1900. de M i l a n  en 190O, de B u e n o s - A y r e s  
en 1910,  enfin la décoration de l 'Ordre du Medjidié à A l e x a n d r i e  

en 1 8 9 4 .

Koolc m m iii' ip a lc  <k' ( '.licn e -B o u rg .
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ATTESTATIONS

Ville  de G e n è v e  —  Conseil  a d m i n i s t r a t i f

Genève,  le 21 f é v r i e r  igoô .

« Vous avez fourni à l ’Aclministration m u n i c ip a l e ,  po ur la nouvelle  
école primaire  de la rue  de Neuchàte l .  une série d ’h or lo ges  électriques.  
N o u s  nous plaisons à re co nnaître  que ces h o r lo g e s  marchent  a notre 
entière .satisfaction.

« L a  grande  ho r lo g e  du fronton de l ’édif ice, d o u b le  cadran mesurant 
d e u x  mètres quarante (2 m4o) de diamètre et d o n t  les a igui l les  fonction­
nent à l ’air l ibre,  n'a aucunem en t  été influencée p a r  l 'o u ra g a n  qui a sévi 
sur notre vi l le  les I er et 2 j a n v i e r  de cette année.  Ce  fait parle  en faveur  
de la solidité de votre sv stème.  »

A U  NOM D U  C O N S E I L  A D M I N I S T R A T I F :

Le Corn e Hier d é l é g u é ,

A. P R 1CAM.



Le C aire  —  École n o r m a le  et  L ycée Tewfil^

L e  Caire,  le i ô  m a i  i 8gg.

« A v a n t  eu l ’occas ion d ’ e x a m i n e r  d iverses  installations d ’ horloges é lec­
triques svstème C A M P I C H E  laites au Caire,  j ’ai fait installer ce système 
dans mon école.

« Je suis ent iè re m ent satisfait  du résultat  qu'il  me donne et j e  suis 
heureux  de le r e c o m m a n d e r  a u x  chefs  de service qui désirent l 'heure 
régulière.  »

Le Dir ecteur ,

PELTIER BEY.

Le C aire  —  C h e m i n s  de fer égyptiens

« Je soussigné,  a rc h i te c te  de P Ad m inistrat io n  des Chemins de f e r  
égyptiens,  certifie que  M. Henri  C a m p i c h e  a installé,  dans le no uveau 
bâ tim ent de la gare du C aire ,  d e u x  h o r l o g e s  à  d i s t r i b u t e u r  é l e c ­
t r i q u e  d e  s o n  s y s t è m e ,  qui  fonctionn ent à notre entière satisfaction. »

L ’A r c h i t e c te ,

ZARB BEY.

V U  A U  N O M  D U  C O N S E I L  D ’ A D M I N I S T R A T I O N  D U  S E R V I C E  :

PROMPT.

K u rsa a l  de M o n t r e u x

L e  i er octobre rgo/f.

« Je certifie que  l ’insta l la tion des horloges électr iques,  système C A M ­
PIC HE. nous a donné j u s q u ’à ce j o u r  entière satisfaction.

« Nous possédons,  dans  notre établ issement,  une vingtain e d ’ho rloges 
électriques qui, depuis  d e u x  ans, fonctionnent  très bien.  »

L e  Dir ecteur ,

F. FISCHER.

Ville de G e n è v e  — École  d’horlogerie

Genève, le 21 f é v r i e r  igoô .

« Je soussigné certi fie q u e  l’E co le  m u n ic ip ale  d 'h o r lo g er ie  de la vi lle 
de ( jenève utilise depuis p lu s ieurs  années  deux  régu lateurs du sy stème 
C A M P I C H E .  L ’ un transm et l ’ heure  a u x  divers locaux de l ’E c o l e ;  le 
second est au service du publ ic  h o r lo g e r  pour contrô ler  la marc he  des
mont res .
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« Ces d e u x  instruments nous ont toujours donné  la plus entière satis­
faction sous tous les rapports,  »

L e  Doi/en de VEcole d ’horlogerie.

J.  N A T E R M A N N .

Ville  de G e n è v e  —  La G a r e  C o r n a v in  de la C'° P.-L.-M.  

(Nouvelle éare)

D écem bre  i g i o .

« Voilà une année que notre installation est en marche,  nous sommes 
délivrés de tous nos ennuis.  »

L e  C h e f  de Gare.

B a n q u e  pop ulaire  S u i s s e  à G e n è v e

Décem bre  i g i o .

« L' instal lation des h o r lo g e s  C A M P I C H E  existe depuis deux  ans;  nous 
en avons  toujours eu complète  satisfaction.  »

L e  D i r e c t e u r  de la B a n q u e .

MM. P é r u s s e t  et D id is h e im

P a r ia , le 2g m ai î g i  1.

« Nous connaissons les appare il s  C A M P I C H E  par les installations que 
nous avons faites, soit dans nos maisons,  soit po ur  un certain nombre  de 
nos clients,  et. nous avons pu  en appréc ie r  les exce l l ents  résultats.  »

Ville  de G e n è v e  —  Ecole d’horlogerie

Genève,  le 26 mai i g i  1.

« Monsieur,

« J ’ai suivi avec  g ra n d  intérêt  les travaux  Je  M. Campiche; depuis 1899 
surtout,  j ’ai toujours m i e u x  l ’ impression qu' i l  serait bien difficile de créer 
un mécanis m e plus simple ,  plus sûr el d ’une plus grande précision que 
celui  du ré gu la teur  et du chronomètre  de m a rin e  q u ’il a construits.  Ces 
instruments me se m blent ,  a ju ste  titre, destinés à être toujours plus 
appréciés k mesure q u ’ils seront plus répand us.  L e  fait que la responsa­
bili té  attachée a m a  si tuation de D ire c te u r  de l ’E c o l e  d ’horlogerie  ne m ’a 
ja m a i s  retenu de r e c o m m a n d e r  très a f f i rm at ive m e n t  les horloges C A M ­
P I C H E ,  soit ù des é tablissements part icu liers,  soit à des munic ipal ités,  
est un sûr garant  du haut de gré  de ma conf iance  dans les horloges C A M ­
P I C H E  et je  n ’ai j a m a i s  eu à le regretter .  »

L e  D ir ecte ur  de /'Ecole,  ■

J.  N A T E R M A N N .



C h e m in s  de fer de P a r i s  à Lvon et à la M éditerran ée✓

E xp lo itatio n .  —  N® 1451

G enève-C ornav ui P . - L . - M . ,  le g ju in  i g i /.

« Je, soussigné,  déclare  que  les ho rlo ges é lectr ique s instal lées  à la gare 
de Genève-Corna vin, le i cr ja n v ie r  1910,  par M. C a m p i c h e .  horloger à 
Genève,  ont fonctionné depuis cette é po que  avec  une ré gula ri té  parfa ite ;  
ces appareil s  donnent entière satisfaction po ur  le moment.  »

G e n è ve -C o rn av in  P . - L . - M . ,  le 9 ju in  191 1.

L e  C h e f  d e  gare ,
Signé : ARNAULD

M a n u fa c t u r e  d’HorIo£erie, fondée en 1848, ancienne  

maison B. Haas. —  H aas N e v e u x  et C°, S u c c e s s e u r

Genève, le ig  j u i n  i g i  1.

« Nous d é claro ns  que  nous uti l isons, depuis six  ans environ,  deux 
pendules ré gu la teurs ,  b r e v e t  C A M P I C H E ,  et que nous  so m m es  absolu­
ment satisfaits de leur fonct ionn em ent ,  la variation de r é g l a g e  est presque 
nulle.

Signé : HÀAS NEVEUX & C°


